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LA PÉNÉTRATION DES GROUPES SAXONS ET ANGLO-SAXONS 
DANS LE PONTHIEU ENTRE LA FIN DU IVe 

ET LE MILIEU du VIe SIECLE

Jean Soulat 

La pénétration des groupes saxons et anglo-saxons dans le Ponthieu entre la fin du IVe et le milieu du VIe siècle.

Entre la fin du IVe et le Ve siècle, les migrations des 
Saxons, des Angles et des Jutes, par voie maritime 
vers l’Angleterre, et celles des Francs et d’autres 
Saxons vers le continent, traduisent le point de 
départ de la question abordée dans cet article, c’est-
à-dire l’apport de l’archéologie pour une meilleure 
connaissance de la période entre la fin de l’Antiquité 
et le Moyen Âge. 

Après l’installation de ces populations 
surnommées « Germains de la mer » à cause de 
leur mode de vie tourné vers les littoraux, on 
perçoit vers le milieu du Ve siècle des échanges et 
des migrations entre les deux rives de la Manche. 
La présence de groupes saxons venant directement 
de la Basse-Saxe et d’autres originaire du sud-est 
de l’Angleterre est perceptible le long des côtes 
septentrionales de la Gaule mérovingienne, autour 
de Boulogne-sur-Mer dans le Pas-de-Calais, de 
l’actuelle baie de Somme, dans la basse vallée de 
la Seine en Haute-Normandie, autour de la plaine 
de Caen en Basse-Normandie, et sporadiquement 
le long des côtes armoricaines et atlantiques, 
entre Nantes et la région charentaise en passant 
par la Loire (Soulat 2009). Les découvertes 
archéologiques associées aux mentions historiques 
attestent cette répartition spatiale. Dès la fin du 
Ve et plus densément pendant la première moitié 
du VIe siècle, cette localisation se perpétue grâce 
aux migrations de communautés anglo-saxonnes 
provenant du sud-est de l’Angleterre (Soulat 
2009).

	
Au sud du Boulonnais, entre Canche et 

Somme, le Ponthieu se présente comme une 
région d’agriculture et d’élevage, plus boisée vers 
l’intérieur. Territoire prospère grâce aux différentes 
activités artisanales situées dans la basse vallée de 
la Canche, le Ponthieu est directement impliqué 
dans les échanges interrégionaux (Seillier 2002). 
Facile d’accès, autant par terre que par mer, il est 
traversé et délimité d’est en ouest par des fleuves 
comme la Canche, l’Authie, la Somme qui sont 
exploitées par la navigation (fig. 1). Deux grands 
axes routiers recoupent les voies fluviales, de la 

Manche à Amiens et de l’estuaire de la Canche 
vers l’intérieur des terres. Dans le Ponthieu, près 
de 84 objets de type saxon et anglo-saxon ont été 
découverts et localisés au sein de six sites (fig. 1), 
étaples (Pas-de-Calais), La Calotterie (Pas-de-Calais), 
Offin (Pas-de-Calais), Waben (Pas-de-Calais), et dans 
la Somme : Nouvion-en-Ponthieu et Vron (Soulat 
2009). Au total, ce sont 37 fibules, 39 céramiques, 
quatre objets liés à l’armement et quatre monnaies 
qui ont été inventoriés (fig. 2).

Fig. 1 - Carte du Ponthieu : 1. étaples, 2. La Calotterie, 3. 
Offin, 4. Waben, 5. Vron, 6. Nouvion-en-Ponthieu (Carte 
J. Soulat).



RAP - 2009, n° 1/2, Jean Soulat, La pénétration des groupes saxons et anglo-saxons dans le Ponthieu entre la fin du IVe et le milieu du VIe siècle. RAP - 2009, n° 1/2, Jean Soulat, La pénétration des groupes saxons et anglo-saxons dans le Ponthieu entre la fin du IVe et le milieu du VIe siècle.

28 29

La nécropole de Nouvion-en-Ponthieu compte 
plusieurs objets de type saxon et anglo-saxon 
comme des fibules et des vases carénés avec 
décor tracé au bâtonnet que l’on peut rapprocher 
de ceux découverts à Waben (Piton 1985). Le 
matériel découvert à Nouvion-en-Ponthieu est 
majoritairement daté entre le milieu et la fin 
du Ve siècle même si certains éléments tendent 
vers le VIe siècle. Comme pour Vron, ce mobilier 
allochtone trouve des correspondances dans le 
sud-est de l’Angleterre.

Depuis les années 90 jusqu’à aujourd’hui, 
plusieurs autres travaux font avancer les 
problématiques autour des migrations saxonnes 
et anglo-saxonnes dans le nord de la Gaule 
mérovingienne. Deux sites importants ont été 
fouillés le long de la Canche, à la limite nord du 
Ponthieu. La fouille de la nécropole d’Offin (Pas-
de-Calais), achevée en 1992, a permis de mettre 
en évidence de nouveaux objets qui s’intègrent 
parfaitement dans le corpus du mobilier de type 
anglo-saxon déjà pré établi (Legoux & Routier 
2006). Plusieurs céramiques non tournées, dont 
certaines sont décorées, témoignent des apports 
culturels anglo-saxons de la fin du Ve au milieu 
du VIe siècle (Soulat 2009). La fouille préventive 
de la nécropole de La Calotterie (Pas-de-Calais) a 
relancé la question (Desfossés, Dilly & Piton 1997). 
Plusieurs céramiques caractéristiques ainsi que 
quelques objets très particuliers ont été découverts et 
notamment une paire de garnitures de fourreau du 
type pyramid stud, plusieurs exemplaires d’umbos 
coniques de boucliers et une fibule du type composit 
disc brooch probablement d’influence anglo-frisonne 
(Soulat 2009). La découverte de cette nécropole 
a relancé la théorie sur l’emplacement du grand 
emporium de Quentovic dans l’estuaire de la Canche 
(Lebecq 1993). D’ailleurs, depuis quelques années, 
le PCR intitulé : Quentovic un port du haut Moyen 
âge entre Ponthieu et Boulonnais (1), intègre l’étude 
des cultures du littoral et donc particulièrement 
les apports allochtones de type anglo-saxon et la 
présence d’établissements côtiers sur le rivage 
continental de la Manche.

RAPPEL DES FAITS HISTORIQUES
  		
Suite à la restauration du Litus Saxonicum au 

cours du IIIe siècle afin de repousser les attaques 
des pirates qui se poursuivent, deux limes côtiers 
ont été édifiés, du Norfolk au Hampshire pour 
l’Angleterre, et pour le Continent, de la Flandre 
maritime à l’Aquitaine (Cunliffe 1979). Ce système 

1 - PCR mis en place depuis 2006 par l’UMR 8164 
HALMA-IPEL de l’Université Lille 3 Charles-de-Gaulle 
et le Service de l’archéologie de la D.R.A.C. Nord-Pas-de-
Calais avec la collaboration du Ministère de la culture et 
de la communication.

de défense composé de forts et des garnisons sur les 
points stratégiques entre les deux rives de la Manche 
amène à recruter des auxiliaires militaires d’origine 
germanique comme des Saxons et des Francs entre 
la fin du IVe et le début du Ve siècle (Verslype 2007). 

Deux mouvements de populations saxons sont à 
mettre en évidence entre le début du IVe et le dernier 
quart du Ve siècle (fig. 3). Le premier, entre le début 
du IVe et le premier quart du Ve siècle, suit les raids 
pirates et les migrations maritimes des populations 
angles et jutes vers le couloir transmanche et le sud-
est de la Bretagne insulaire, entre l’East Anglia et le 
Kent (Lorren 2001). Certains de ces mouvements 
correspondent à l’arrivée de groupes germaniques 
venus défendre le Litus Saxonicum de part et d’autre 
de la Manche. On retrouve également des éléments 
correspondant à ces populations sporadiquement 
en Armorique. Ces Saxons continentaux débarquent 
sur le littoral gaulois en longeant les côtes de la Mer 
du Nord et de la Manche et s’insèrent dans les vallées 
fluviales comme celle de l’Escaut. La seconde vague, 
qui s’effectue à partir de la deuxième moitié du Ve 

siècle, correspond à des mouvements maritimes 
provenant de la Bretagne insulaire (Lorren 2001). 
Ces groupes de saxons insulaires naviguent en 
faisant du cabotage côtier et fluvial au sein des 
estuaires et dans les vallées fluviales comme celle 
de la Canche. Dans le même temps, après s’être 
installés dans les territoires côtiers septentrionaux, 
entre le Boulonnais et le Ponthieu, ces Saxons 
d’origine insulaire naviguent vers le sud-ouest, 
dans les vallées de la Seine et de l’Orne pour ensuite 
se diriger vers les rivages armoricains et atlantiques 
(Lorren 2001).

Après la chute progressive du limes entre les 
années 410-411, de plus en plus de Germains, 
arrivés avec leur famille, s’installent au sein 
d’établissements le long de la zone côtière 
dépeuplée. Chaque groupe a un rôle précis dans le 
contrôle et la défense du territoire (Seillier 1993). 

Fig. 3 - Migrations saxonnes (marron et jaune) vers la 
Bretagne et la Gaule (Carte J. Soulat).

Site Nb total Fibule Céramique Armement Monnaie

étaples
La Calotterie
Offin
Waben
Nouvion
Vron

  3
16
11
 7
15
32

 3

2
8
24

9
11
5
7
7

3

1

3
1

Total 84 37 39 4 4

Fig. 2 - Inventaire des objets de type saxon et anglo-saxon découverts (Tableau J. Soulat).

HISTORIOGRAPHIE RéGIONALE 
SUR LA QUESTION

Concernant la période mérovingienne, les 
fouilles archéologiques menées dans le Ponthieu 
ont toujours été importantes depuis le XIXe siècle 
comme dans certains autres territoires du nord de la 
France entre les régions boulonnaise et normande. 
Similairement à ces autres régions, le Ponthieu a 
connu très rapidement des problématiques d’études 
tournées vers le milieu maritime.

Le premier à exploiter le matériel archéologique 
mérovingien est l’abbé Haigneré qui étudie et 
fouille essentiellement dans le département 
du Pas-de-Calais. Il fait quelques découvertes 
intéressantes entre 1859 et 1863 dans le Boulonnais, 
avec la nécropole de Marquise-Hardenthun, mais 
également dans le Ponthieu avec celle de Waben 
(Seillier 1974). Il détecte très vite un lien avec 
l’Angleterre d’après les ornements et les catégories 
d’objets spécifiques telle que la céramique non 
tournée. La nécropole de Waben a été fouillée 
en 1859 et les objets furent déposés au musée de 
Boulogne-sur-Mer par l’abbé Haigneré. Quelques 
années plus tard, le matériel fut transféré au Musée 
d’Archéologie Nationale à Saint Germain-en-Laye 
à la suite d’un procès intenté par le propriétaire 
du terrain (Seillier 1989a). Avec les objets de type 
anglo-saxon provenant de ces deux nécropoles, 
l’abbé Haigneré va mettre en place les bases du 
raisonnement sur la présence de populations 
anglo-saxonnes dans le territoire entre la Somme 
et les côtes calaisiennes. 

Avec les travaux théoriques sur la « civilisation 
mérovingienne », édouard Salin aborde la question 
des migrations saxonnes et anglo-saxonnes dans les 
régions côtières du nord de la France (Salin 1950). 
Il reprend les découvertes effectuées par les érudits 
du siècle dernier comme l’abbé Haigneré, l’abbé 
Cochet ou le Baron J. de Baye. Il effectue alors une 
des premières études archéologiques du mobilier de 
type anglo-saxon en Gaule mérovingienne. Les sites 
d’Herpes (Charente) et de Marchélepot (Somme) 
sont au centre de sa recherche. En effet, dès la fin du 
XIXe siècle, ces deux nécropoles ont été le point de 
départ de l’étude des objets de type anglo-saxon en 
France (Soulat 2009). La nécropole de Marchélepot, 

étudiée par M. C. Boulanger (1909), a révélé quelques 
fibules des types button et saucer brooches, fibules 
cupelliformes décorées d’un masque humain ou de 
motifs géométriques. é. Salin étudie donc les causes 
de la présence d’objets allogènes en relation avec les 
pratiques funéraires, inhumations ou incinérations 
pouvant refléter une ethnicité, mais aussi avec la 
toponymie, l’étude des noms de lieux. Il compare 
les deux populations, franque et anglo-saxonne, au 
sein de leur territoire d’accueil afin de déceler leurs 
différences. 

Entre 1975 et 1985, la recherche sur la question 
des objets de type anglo-saxon va s’entretenir avec 
la poursuite des découvertes de nécropoles en 
Normandie, en Picardie et dans le Pas-de-Calais. 
En parallèle avec les études effectuées autour 
de la plaine de Caen par Claude Lorren (1980) et 
Christian Pilet (1980), Claude Seillier va développer 
la recherche sur la question des contacts entre 
la Picardie et le Pas-de-Calais avec l’Angleterre. 
Il sera d’ailleurs associé à un autre archéologue 
régional, Daniel Piton, pour fouiller et étudier 
plusieurs autres sites importants. Deux nécropoles 
du Ponthieu vont accentuer les travaux autour des 
Saxons et des Anglo-Saxons, Vron et Nouvion-en-
Ponthieu dans la Somme. 

La nécropole de Vron connaît plusieurs 
publications sporadiques et devrait faire l’objet 
d’un ouvrage complet sur toutes les découvertes 
effectuées (Seillier 1978, 1986, 1989b). Elle est 
importante de par sa situation géographique au 
sud de l’Authie, sur le bord du littoral, et à quelques 
kilomètres du Kent. Le mobilier de type saxon et 
anglo-saxon exhumé est très riche et permet de 
percevoir les diverses influences, germaniques et 
saxonnes entre le IVe et le Ve siècle, anglo-saxonnes 
et scandinaves pendant le VIe siècle, attestant ainsi 
la présence d’une communauté saxonne puis anglo-
saxonne. Plusieurs fibules des types disc brooches, 
button brooches, radiate-headed brooches, square-
headed brooches, ont été découvertes dans certaines 
sépultures ainsi que des céramiques non tournées 
(Soulat 2007). Les éléments de type saxon et anglo-
saxon provenant de Vron sont à rapprocher d’objets 
découverts dans le sud-est de l’Angleterre, comme 
dans le Kent et dans le Sussex (Seillier 2006), mais 
aussi en Basse Saxe (Böhme 2007) et en Scandinavie 
(Welch 2007). 
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Fig. 5 - Mobilier funéraire de la sépulture 124 de Vron 
(Dessin D. Piton ; Soulat 2009).

Ce constat résulte des faits archéologiques 
puisque d’après les différents cas de nécropoles 
étudiés, les objets de type saxon et anglo-saxon 
n’ont pas les mêmes formes ni des faciès décoratifs 
comparables. De plus, grâce aux typochronologies 
publiées (Evison 1987 ; Richardson 2005 ; Legoux, 
Périn & Vallet 2006), le mobilier se distingue par 
des datations différentes. Concernant les groupes 
de population saxons insulaires et anglo-saxons du 

Fig. 6  - Entrée de fourreau de couteau de la sépulture 43 
de Vron (Photo D. Piton, d’après Welch 2007).

Fig. 7 - Nombre de sépultures étudiées par âge et par sexe dans le Ponthieu (Tableau J. Soulat).

Sexe La Calotterie Offin Nouvion Vron Total
Féminin

Masculin
Immature F
Immature M
Immature ?

?

3
4

6

1
4

2
4

6
2
1
1

3

12
4

24
14
1
3
4
9

Ponthieu, on remarque que sur les 55 sépultures 
étudiées (fig. 7), la majorité est féminine alors que 
peu de sépultures masculines ont pu être décelées 
(Soulat 2009). De plus, quelques sépultures 
d’immatures sont également apparues. On peut 
expliquer ces chiffres, qui sont les mêmes pour 
les autres territoires côtiers de la Gaule, d’après la 
typologie du matériel de type saxon et anglo-saxon 
découvert. En effet, celui-ci permet d’identifier plus 
facilement les femmes, avec un panel d’éléments de 
parure caractéristiques, que les hommes, qui ne sont 
repérables qu’à travers la présence de céramiques 
ou d’un armement spécifique (Soulat 2009). Sur les 
17 sépultures masculines d’adultes et d’immatures, 
près de 14 sont qualifiées de type anglo-saxon grâce 
à la présence d’un vase appartenant à ce faciès. 
Cependant, on peut tout de même supposer que 
les femmes et les enfants étaient les plus nombreux 
à migrer vers les estuaires de la Gaule en raison 
des évènements et des situations délicates qui se 
déroulaient sur leurs territoires d’origine. Ils étaient 
sûrement les premiers à embarquer sur des navires 
sommaires. Des hommes devaient probablement 
encadrer ces mouvements de populations anglo-
saxonnes. 

Comme dit précédemment, les groupes saxons 
et anglo-saxons sont arrivés sur les littoraux 
dans des endroits stratégiques comme au sein 
des estuaires et des vallées fluviales. En effet, ces 
populations saxonnes puis anglo-saxonnes se sont 
tournées vers des points d’impact mis en évidence 
à l’origine par l’armée romaine lors de l’édification 
et de la restauration du Litus Saxonicum. De ce fait, 
les migrations des premiers Saxons continentaux, 
des Saxons insulaires, puis des Anglo-Saxons, se 
sont succédées dans les mêmes territoires côtiers. 
Pour le Ponthieu, le cas de la nécropole de Waben 
est exemplaire. Même si elle a été fouillée au XIXe 
siècle, la nécropole étaye la question des migrations 
anglo-saxonnes dans la région. Il est nécessaire de 
rappeler que Waben est connu depuis le Moyen 
âge comme étant un des grands ports actifs de la 
côte septentrionale grâce à l’activité des salines. 
De ce fait, on peut imaginer que les échanges et le 
commerce avec l’Angleterre passaient également 
par Waben pendant le haut Moyen âge, même si 
l’activité grandissante de Quentovic à partir des VIe-
VIIe siècle a pu amoindrir l’importance commerciale 
du port de la bais d’Authie. Il n’est donc pas 
étonnant de retrouver à Waben, comme à Vron ou 

Les communautés germaniques se mêlent aux 
populations indigènes donnant ainsi naissance à une 
culture romano-germanique en Gaule du Nord. Sur 
les rivages septentrionaux, on voit donc apparaître 
des objets de type saxon provenant de la Bretagne 
insulaire dès le milieu du Ve siècle et à partir de la 
fin du siècle, des objets de type anglo-saxon liés 
aux échanges et aux migrations anglo-saxonnes qui 
se déroulent jusqu’à la première moitié du siècle 
suivant (fig. 4). Une continuité s’affiche donc entre 
les premières occupations du littoral du nord de la 
Gaule par les Saxons continentaux et insulaires qui 
débarquent entre le IVe et la deuxième moitié du 
Ve siècle, et les migrations anglo-saxonnes vers les 
mêmes territoires dès la fin du Ve jusqu’à la première 
moitié du VIe siècle. Les premiers groupes saxons 
continentaux vivaient au sein d’établissements 
côtiers associés à des garnisons pour la défense du 
Litus Saxonicum (Pilet 1993). Le site de Vron (Somme), 
comme celui d’Oudenburg (Flandre Occidentale), 
a très bien pu être un point d’ancrage pour les 
premières communautés saxonnes insulaires puis 
pour les groupes anglo-saxons (Lebecq 1998). Ces 
établissements permettaient de favoriser la création 
de comptoirs commerciaux pour les échanges entre 
les deux rives du Channel (Pilet 1992). 

Fig. 4 - Migrations anglo-saxonnes vers la Gaule (Carte J. 
Soulat).

Vers la fin du VIe siècle, la prospérité est 
toujours là grâce au commerce et aux échanges 
transmanche, initiés dans le courant du Ve siècle. 
L’installation de comptoirs commerciaux est 
indéniable pour gérer ces échanges avec le sud-
est de la Bretagne insulaire. Plusieurs d’entre eux 
sont créés à l’image de celui de Quentovic, dans 
l’estuaire de la Canche. Entre le Ve et le VIe siècle, on 
retrouve ce couloir commercial où les échanges, les 
flux de populations et le commerce se développent 
beaucoup avec le Kent. Ce territoire est intéressant 
de par sa position géographique proche du 
rivage calaisien mais surtout par la présence de 
contingents francs dans les centres stratégiques. 

DES SAXONS AUX ANGLO-SAXONS

Dans le Ponthieu, plusieurs sites et nécropoles 
ont livrés du matériel archéologique de type 
saxon et anglo-saxon. Dans les nécropoles de La 
Calotterie, Offin, Vron et Nouvion-en-Ponthieu, les 
objets recensés sont le témoignage d’implantations 
de populations allochtones minoritaires saxonnes et 
anglo-saxonnes (Soulat 2009). Le caractère ethnique 
de ce mobilier se définit par les assemblages 
funéraires retrouvés au sein des sépultures, par la 
présence de céramiques non tournées aux faciès 
anglo-saxons et surtout par une homogénéité dans 
le dépôt qui s’échelonne, pour les éléments de type 
saxon insulaire, entre le milieu et la fin du Ve siècle, 
et pour les éléments de type anglo-saxon, entre la 
fin du Ve et le VIe siècle (Soulat 2009). Une phase 
dite de « transition » se perçoit entre le mobilier de 
type saxon insulaire et celui de type anglo-saxon 
pendant la fin du Ve siècle, c’est-à-dire pendant le 
Proto-Mérovingien (Soulat 2007).  On retrouve cette 
phase chronologique à travers certaines sépultures 
de Vron et de Nouvion-Ponthieu.  

Comme pour tout le littoral de la Gaule romaine 
puis mérovingienne, le territoire du Ponthieu a 
accueilli des populations saxonnes puis anglo-
saxonnes entre la fin du IVe et le VIe siècle. Les points 
d’impact sont attestés dans les différents estuaires, 
de la Canche à la Somme, en passant par l’Authie. 
Ces groupes restent au bord des estuaires, comme 
à étaples et Waben, ou s’infiltrent plus ou moins 
profondément dans les vallées fluviales comme à La 
Calotterie, Offin, Vron ou Nouvion-en-Ponthieu. Au 
sein de cette région côtière, l’évolution du peuplement 
se distingue donc par la présence de populations 
locales gallo-romaines confrontées, après la mise en 
place du Litus Saxonicum et de garnisons, à l’arrivée 
de populations germaniques dont des Saxons venant 
de Basse-Saxe à partir de la fin du IVe siècle comme 
à Vron (Seillier 2006). Dans un deuxième temps, les 
populations locales et allochtones s’acculturant, on 
perçoit dans les sépultures une culture matérielle 
propre à ce mélange ethnique qui caractérise le 
faciès mérovingien (Seillier 1993) avec des apports 
culturels gallo-romains que l’on rencontre à Vron 
(Seillier 1989b). Dès le début du Ve siècle, les éléments 
saxons continentaux s’effacent au profit de la culture 
matérielle dominante, celle associant des objets gallo-
romains et francs. à partir de la deuxième moitié 
du Ve siècle, avec l’arrivée de nouveaux Saxons 
provenant quant à eux de la Bretagne insulaire, 
du mobilier de type saxon est détecté à Vron et à 
Nouvion-en-Ponthieu à travers des assemblages 
funéraires caractéristiques parfois encore associés à 
des éléments gallo-romains tardifs comme des vases 
du type Chenet 342 (fig. 5). à la fin du Ve siècle, ce 
mobilier s’efface au profit d’un matériel de type 
anglo-saxon (fig. 6) qui apparaît, suite à l’arrivée de 
migrants anglo-saxons dans la région (Soulat 2007). 
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En vert : sépultures masculines, en jaune : sépultures féminines, cercles noirs : mobilier de type saxon

Fig. 9 - Sépultures de Vron avec des objets de type saxon et anglo-saxon  et mobilier funéraire de la sépulture 32 (Dessin D. 
Piton ; Soulat 2009).

à La Calotterie, une nécropole avec des éléments 
de type anglo-saxon qui peuvent témoigner d’une 
implantation allochtone insulaire (fig. 8). 

 
Enfin, il est important de rappeler que le Ponthieu 

est le territoire où les premiers mouvements 
saxons continentaux et insulaires apparaissent, 
simultanément avec ceux présents dans le 
Boulonnais (Soulat 2007). De ce fait, les groupes 
saxons et anglo-saxons installés puis inhumés à 
Vron et à Nouvion-en-Ponthieu révèlent, pour la fin 
du Ve et le début du VIe siècle, un dépôt funéraire 
assez riche. D’après les assemblages funéraires 
homogènes chronologiquement (fig. 9), on peut 
aisément penser que les petits groupes vivants entre 
les vallées fluviales de l’Authie et de la Somme 
jouaient un rôle important pour l’aristocratie 
franque à travers le contrôle du littoral et des points 
stratégiques. 
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Résumé

L’implantation de communautés saxonnes et anglo-saxonnes le long du littoral de la Manche, entre la fin du 
IVe et la deuxième moitié du VIe siècle, a toujours suscité de multiples questions sur la nature de ces migrations, 
la densité de population venue s’implanter dans ces territoires, le rôle joué par ces groupes de gens et bien sûr 
leur statut social par rapport aux populations autochtones. à travers l’inventaire et l’étude du mobilier de type 
saxon et anglo-saxon en Gaule mérovingienne, ces migrations maritimes sont désormais mieux comprises 
et replacées dans le contexte historique de la période. Avec sa topographie et ses voies de communications 
multiples, le Ponthieu reste le premier territoire à accueillir ces petits groupes allogènes venus de Basse-Saxe et 
de Bretagne insulaire. Le cas de la nécropole de Vron se traduit comme le plus remarquable exemple montrant 
l’arrivée de ces nouveaux migrants saxons puis anglo-saxons entre la fin du IVe et le VIe siècle. Entre les vallées 
de la Canche et de la Somme, d’autres exemples significatifs comme ceux de La Calotterie, Offin, Nouvion-en-
Ponthieu et Waben, témoignent également de la pénétration de ces minorités allochtones dans le Ponthieu à 
l’époque mérovingienne.

Mots-clés : Saxons, Anglo-Saxons, Sépultures, Objets, Migrations, Echanges, Période Mérovingienne. 

Abstract

The implantation of Saxon and Anglo-Saxon groups along the Channel coasts between the late 4th century 
and the second half of the 6th century, has always raised multiple questions. First, about the nature of these 
migrations, the size of the populations who came to theses regions, the role of these groups of people and 
their social status in relation to the local populations. Thanks to the inventory and the study of Saxon and 
Anglo-Saxon grave-goods in Merovingian Gaul, these maritime migrations are now very well understood 
and replaced within the historical context of the period. Ponthieu remains the first territory to welcome these 
groups of foreigners from Germany and Britain. The case of the cemetery of Vron is the first example which 
shows the evolution from Saxons to Anglo-Saxons during the late 4th and the second half of the 6th century. 
Between the Canche and Somme valleys, there are other examples of important cemeteries like La Calotterie, 
Nouvion-en-Ponthieu and Waben, which also proves the penetration of foreign minorities in Ponthieu during 
the Merovingian Period. 

Key-Words : Saxons, Anglo-Saxons, graves, artefacts, migrations, trades, Merovingian Period. 

Zusammenfassung

Die Ansiedlung sächsischer und angelsächsischer Gemeinschaften an der Küste des Ärmelkanals zwischen 
dem Ende des 4. und der zweiten Hälfte des 6. Jahrhunderts hat schon immer zahlreiche Fragen aufgeworfen, 
insbesondere bezüglich der Natur dieser Migrationen, der Bevölkerungsdichte der Gruppen, die sich in 

diesen Gebieten niederließen, der Rolle dieser Personengruppen, und natürlich die Frage nach deren sozialer 
Stellung gegenüber den einheimischen Bevölkerungsgruppen. Das Inventar und die Studie des Fundmobiliars 
sächsischen oder angelsächsischen Typus’ im merowingischen Gallien erlaubt es nun diese maritimen 
Migrationen besser zu verstehen und in den Kontext der Zeit einzuordnen. Mit seiner Topographie und seinen 
vielfältigen Verkehrswegen war der Ponthieu das erste Territorium, in dem sich diese kleinen allochtonen 
Gruppen aus Niedersachsen und Britannien niederließen. Die Nekropole von Vorn illustriert beispielhaft die 
Ankunft dieser neuen sächsischen und später angelsächsischen Migranten zwischen dem Ende des 4. und dem 
6. Jahrhundert. Zwischen den Tälern der Canche und der Somme zeugen weitere bezeichnende Beispiele wie 
La Calotterie, Offin, Nouvion-en-Ponthieu und Waben von dem Eindringen dieser allochtonen Minderheiten 
im Ponthieu in merowingischer Zeit.

Schlüsselwörter : Sachsen, Angelsachsen, Grabstätten, Gegenstände, Migrationen, Austausch, 
merowingische Periode.  
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